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les dispositionis présentes des pr<>tesseiî's eiivCt's leurs je1e111P eo011-

fièéres, et, eii tout Cas, lnous les félicitons'sjnar oinlin
qu'ils viennlent de fii.î'e ('et r rand pas, dans ui' dir-et ionl nou)l
velle qui est la, boinne -celle qui mèneil( ail progres.

Nous disons, .1 nouve'lle "' calr, 11015 von beau chî'lî',îois nle
voyous pas qu'on ait rien fait d'nlve*nq'c.Putit e
n' est pas l'occasion qui mnanquait. nii la bonnie v(iolté parmi les jeul -
lies,ý (l11 molins nous le cî'oyois. Depuis qtuelqlues aimées, <ce ni'est
pai, la preiniè're fois que nouls airrivent d'u'p'<es anienvs éèe
de la Faculté, dles anciens iinteriies (le l'b10pitaI or-)ne des
jeunes conifrères ayant raaléde leur mieux et nle demandant pas

inieu-x que de eoiîtinuier. Et -)iit.ii nou il( pau s (fil ~e I .'s
portes des institutionîs se soienti ouvert;es ià deux battaîts . le'ur -ap-
proche. Etù îulê11e, eîI y regar'dant de Pr-s, onl pourr'ait ~Ieq1
croire qu'ou les fermnait avec plus1 (le Si.(Cela îî'týst pas fat pour
nlous (lélinoutr>I qule lionS., avonls tort dle collsi(lerei' la, (ernjièle nloi i -
nation commle lune premulièî'reaie faite dauîs une voie nîouvelle.
Et pourtant, nious serions tout d isposés à a(bnlet tre qule nous avoirs
iai jugé, tant nonis serions heureux de nous être troitîp& et <le de-

couvrir euliii chez les autorités (les senitimuents qule rien,ý juLsqu'à
présenit, ne nous avait enceore fait souipç-onnier. Mýais celux*!à seuls
qui ont douté savent de quelle:; ~e spuissanites le doute nlous
étreinit lorsq u' 1uîe fois il :a soli luellien t pris possession. dle nous-.Aus
ne sommiieS-nous pas parfaitenîcuit rassurés sur ce dernier point.

Si nous en výenions maintenant àî cette accusation que LÀ\ (Cr,r,>NiŽvt
aété fonidée dans le seul but dec luttecoitreI l'Uîivers ité, BOUS non1s

demandons commileît le docteur Fafard ai pr li e venir àL une telle
conclusion.

Sans doute les derniers numéi("ros de LÀ. CLxxIQ1'rý (out'ellnint (les
réclam-ations un peu vives ; des critiques un peu sévères et. îuêîîe
violentes. Mais s'eu suit-il que le journal 'i.été fondfé il y a trois
ans dans le seul but (le publier les critiqui(5 paruies il y a trois
mois ? Croit-oul vr'aimlent qule l'on eut attendu si loîigteiiips pouïr
mettre «à exécution des projets aussi Cerxs -?Car il nie fauLit pas
croire que foncier uni journial médic-al, subvenir aux frais qu'ieni-ýtînie
toute entreprise là ses débuts, rédiger et adînfistrer une pubilication
pendant cieux anis et Plus soieit choses factiles et aniusantes. Bien
au contraire. Tout cela demnand e dlu temps, un soin1 excessif et unle
mîise de fonds assez importante qui coustitueîît, cii fin dle com1pte.
une lourde charge. Et tout cela, ol nie se limipose pas d gaeéd
cSeur, penîdant de longs mois, dans le seul but die dire, après deux
ans, des choses plus ou moinis ahiables à dles professeurs auxquels
on n'la aucunie ratison d'en vouloir persoiniielleinent et que l'on
estime comme confrères et commue citoyens.


